
LE SAMEDI

VOULANT OBLIOER

Le meitdian.-Vous n'auriez pas tin ý2. cents, monsieur ?
M. Bourisier. -Non, rien qu'un '' bill"' de elix.
Le rnendiaut.-Ça ne fait rien. S'il est bon, je trouverai bien le moyen dIo le faire

changer.

A LA CA8ERNE
-Moi, c'qui mù'a semblé l'plus dur, c'est (le n'pas porter d'chausset tes.
_V'là c'que c'est lue d'prendre de mauvaises habitudes chiez vous.!

A IIULL, PRES D'OTTAWA
Une ieune Enfant âgée de 9 ans guérie de crachement

de sang par le

"Vin Morin Cré"so-phates"
~ s'~îîre arfis e cs gîi<isois i etra par Ivs iiei 1leuiîs , i lis, eni fit.iauît lia,
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lin-eîe leîèeîectt îf oî u lîspîlôjàelle allait iite,, s. Nas,îî îî.ii'

raconta avec émoition fia mîaladlie grav<e dle sa ititi eh faire pirendrle 1, sotvaî i liiil.leiit
chètre cenfant et soli rétablissement parîfai t. le" li et ioniî i, îîs sur tliii iiio îles

Ma, petite fille, nous (lit M. A Corn-î1 boi at cilles. , 1' 11s les ji q s i t - en il 1.1t ru
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Le grand musicien allemand, Richard
WVagner, ayant introduit un dragon

dlans son opéra, l 'Anneau du Niehelung,
on s'adressa pour avoir un animal par-
ïiait à un fabricant de Londres, spé-
c-ialiste dans le genre. Il devait fabri-
(tuer un vrai dragon Ilpur sang ". Les
J ours passèrent. L'animal n'arrivait
point. On télégraphia à Londres que
la luise en scène était imminente. On
rvpondit (lue le dragon avait été expé-
dlié, démonté, en trois caisses diIIý-
rentes. Finalement, une caisse arriva:
elle contenait la tête. Une seconde
suivit: elle contenait lat queue. Mais
la troisième demeura introuvable. On
télégraphia encore, mais inutilement.
Au moment de lever le rideau, le dra-
gon n'avait point de thorax. Alors on
prit une dicision héroïque : la queue
f ut fixée à la tête et la bête fantastique
obitint un succès d'hilarité. Il y avait,
(le quoi!

Le célèbre géomètre Euler, apîpelé
en Russie par l'impératrice Catherine
lie, y arriva le jour même oit celle-ci
mourut. Il de.rieura à Pètershourg
pendant le règne tyrannique du des-
pote Biren. L'impression que. ceý règne
cruel avait faite sur son âme était si
forte qu'il s'en ressentait encore lors-
qu'en 1748, année qui suivit la chute
de Bireti, il quitta Fétersbourg Pour
se rendre à Berlin, où le roi de Prusse
l'avait appelé.

Il fut présenté à la reine-mère qui
se plaisait danq la conversation des
hommes éclairés et q1ui les accueillait
avec cette noble familiarité qui fait
honneur aux princes, indépendamment
dle leurs titres. Elle remnarqua que le
savant ne lui répondait qu'avec une
sorte de crainte et en fort lieu dle mots.
Elle lui reprocha cette timidité, qu'elle
croyait ne pas devoir inspirer.

Il Pourquoi donc, lui dit-elle, ne me
répondez-vous, qu'en tremblant et par
monosyllabes ?

-Madame, (lit-il, C'est que Je viens-
d'un pays où, quand on parle plus !on-
gluement et plus hardiment, on court
sans cesse le risque d'être pendu."

La vieilleslse, comme la laideu'r, est
le seul défalut que les femmes larl loti-
nent aux femmes ct, n'excusent pas
chez les hommes.

MAQX DETETE
Voici une maladie qui sévit spécialenient chiez les fcemmeîs et les jeunes

filles. Elle petit venir de l'anémie, c'est peut-être une névralgie P~((l~

par un fort épuisement du système, mais de quelque cause qu'ils surviennent
les maux de tète sont de la débilité lpire et devr-aient

I être traités conmue tels. Les nerfs sonît sinttîpicut
,~ surmenés et ont besoin de plus (le niourritutre.

- >~~-Danîs des cas de ce genre il se niialiifestera. géllé-
ralemlent (les syluptôiiies (le dyspepsie, de la iiervosite,

* et d'anémie. Tant qu'au traitement c'est la simtplicité
même et il échoue raremnt.

* Un traitement deé quelques semainecs avec les

$PILULES DE LONGUE VIE toillera-, les nerfs, aSSuI-
rera une bonne digestion, ainéliorer-a l'appétit, fera dli
sang riche et pur et fera disparaître ces mIaux (le tête

qui sont la source de tant de souiffrances. Faites-cii
l'essai p--our vous cii convaincre. Cet essai nec vous coit-

tera absolument rien, écriivez-nious, et nous vomis cuiver-
rons gratuitement un échiantillonl (les PILULES 1)13
LONGUE VIE ainsi que nmotre livre et file liste tic
questions. Après cet offre généreuix vouis nî'avez aim-
cune excuse pour continuer à sotuffrir.

CONSUL TA TIONS GRA TUI TES
Les personnes qui désireraient obtenir des conseils de nos médecins spécialistes sur leur ma(clie. dlev-raient

écrire immédiatement pour notre blanc de consultation, ainsi que pour notre livrec LA PROLONGATION DE LA VIE
que nous leur enverrons absolument pour rien. NOS MEDECINS SPECIALIS TES SOIGNENT LES HOMMES ET LES
FEMMES EGALEMENT.

Les PILULES DE LONGUE VIE DU CHIMISTE BONARD. se vendent daons toutes les phlaruîipail ,iix1
50 cis la boite ou 6 boites pour $2.50. Exigez sur la boite la signature: BONARI). Chilnite. Sivorfanse'
habituel ne les a pas, nous les envoyons franco sur réception du prix.

LA COMPAGNIE MEOICALE FRANCO-COLONIALE, 202 rue St-Denis, MONTREAL
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